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EMV (L’Enfant dans son Milieu de Vie)

TD 4

Les couleurs du silence : Le mutisme des enfants migrants de Zerdalia. KS. Dahoun, 1995.

Introduction :

L’auteur fut une femme totalement méprisée par les Français parce qu'elle est arabe depuis sa jeunesse. La guerre d’Algérie va commencer, elle va devoir s’exiler et va pouvoir trouver un équilibre (entre deux) car elle a été, elle-même, mutique. Elle étudie en France et devient alors pédopsychiatre qui analyse les enfants de toutes les origines. Elle étudie les petits à la façon d’une ethnologue (= qui étudie les ethnies). Les couleurs du silence est une chronique de ses expériences professionnelles. Ce livre est en trois parties :

· Les échos du passé : elle décrit sa vie, expose les problèmes d’intégration lors de la première scolarisation.

· Les échos du silence : elle parle de ses petits patients et observe les silences dus au mutisme.

· Les échos de l’entre-deux : elle parle des institutions et des différentes écoles qui existent.

Il y a eut 27 000 000 de réfugiés en 1996 dans le monde qui se sont déplacés dans les pays en développement. Aux Etats-Unis, la moitié des immigrants du monde vont se réfugier là-bas.

Emigré : il quitte le pays pour aller dans un autre pays.

Immigré : il quitte le pays pour s’installer dans un autre pays.


Le langage a pour fonction essentielle l’expression de la pensée (Aristote, Platon), mais est-ce que quelqu'un qui ne parle pas, ne pense pas ?

Il y a une nécessité du langage pour survivre.

Problématique : Si notre langage découle de nos pensées, comment certains enfants se retrouvent-ils dans le silence ?
I) Le mutisme ? « Sa place dans le monde ».

A) Définition.


Le mutisme est l’absence de communication verbale sans liaison organique en relation avec des troubles psychiques.

A. Anzieu (hypothèse) : La maturation affective proprement perturbée (environnement trop insuffisant) handicape le processus de maturation neuropsychique.

Il peut y avoir des conflits environnementaux avec la famille, l’école... Pour la famille, l’école est le monde des « blancs ». Il y a le choc de la langue. Le mutisme peut toucher tout le monde des enfants migrants.



B) « L’entre deux ».


Les enfants sont entre deux cultures, et la culture du pays d’accueil est totalement différente. Il y a différents mutismes :

· Mutisme total : un enfant venant de Kabylie (quasi-Victor) est malade lorsqu’il arrive en France. Il est en détresse car sa mère n’est pas avec lui et il devient donc mutique.

· Mutisme sélectif : L’enfant parle seulement sa langue d’origine car s’il parle français, il a l’impression de trahir sa famille.


C) Traumatisme.


Winnicott met la place centrale sur la mère ainsi s’il y a une séparation précoce avec la mère, l’enfant peut devenir mutique. Si l’enfant n’a pas d’affectif, il peut vouloir se laisser mourir. Ainsi le silence est très proche de la mort. La difficulté des hommes est de changer de culture.

II) L’enfant, ses parents et le mutisme.
A) Le rôle des parents.


La mère qui change de pays peut sombrer dans une détresse à cause de la nostalgie de son pays d’origine. Elle ne peut donc pas avoir un bon rôle de mère pour son enfant.


Le père change de vie sociale, il était chef de clan dans son pays maternel et se retrouve éboueur dans le pays accueillant, il se dévalorise alors lorsqu’il change de vie. Il a donc un rejet, un dégoût de cette nouvelle culture. L’enfant qui s’identifie au père aura donc aussi un dégoût de cette même culture et pourra ainsi devenir mutique.

Il y a projection des parents sur l’enfant ; il se fait son identité ainsi (Ex : patient Adonis, c’est enfant de remplacement, il a donc une difficulté à se construire son identité. Ou bien, il adopte le mutisme (retrait), ou bien il adopte l’excentricité, la créativité => Salvador Dali à eut le même nom que son père et c’est de là qu'est venue son excentricité).

B) La place de la mort.

A. Anzieu : Le silence est une coquille imaginaire qui sert d’une enveloppe au moi qui est en train de se développé. L’enfant est un contenant et le silence peut venir recouvrir le contenant (cela peut-être très grave).

C) Les différents mutismes.

Il y a différente sorte de silences :

· Silence « bulle de protection ».

· Silence de cohésion.

· Silence de révolte.

· Silence de mémoire (Ex : c’est le petit garçon qui porte la mémoire de tout son pays)

· Silence prison.

· Silence compromis. 

III) Les institutions et codes.
A) L’école et la famille.

Définition de la culture (de G. Devereux =>  créateur de l’ethnologie) : quelque chose d’extérieur au sujet qui lui préexiste, elle est intériorisée puis individuellement interprétée.


On peut s’assimiler au pays en allant jusqu’à oublier son pays maternel.

Culturation : Rencontre entre différentes cultures avec des effets les unes sur les autres.


La famille et l’école sont les deux instances d’intégration.

B) Le langage.

Le langage peut être dévalorisé (tout comme l’Arabe). Oublie de la langue maternelle => identification à l’agresseur. Bi linguistique : c’est pas le milieu qui doit déterminer la langue.

Conclusion : L’enfant mutique aura peur et installera un système de silence. 

